
Lys-lez-Launoy. — L'élection de M. Edouard 
Delruaest validé* 

Ifellemmesttz-JIaubourdm. — Remise au déli
béré. 

Malinoourt. — Protestation rejetée. 
llonneaourt. — L'élection Je M. Courrier est 

annulée ; M. Charles Tamplus e.-t déclaré élu. 
Fresnes. — La protestation poi te qu'on a payé 

à boire à des électeurs et que des mineurs ont voté 
à bulletin oavert .— Protesta'iri rejetee. 

La séance est levée à sept heures moins un 
quart. 

Contrairement à ca qui avait été annoncé d'abord, 
l'affaire de la prote«tatu>n contre les élections de 
Roubaiz v.endi-a le 27 jainj celle des protestations 
do la commune d'Erré est fixée à l'audience du 
mercredi 85. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 21 juin 

Présidence de IL HBDDB, vice-président 
Victor Oeloén, marchand de couleurs et do pa

piers peints à Roubaix, est tra luit en polie* cor
rectionnelle du chef de banqueroute simple. 

O i lui reproche de n'avoir pas tenu de livres 
réguliers et de n'avoir pas (ait d'inventaire. 

Les <h penses personnelles de Geloën n'ont jamais 
é'é exagérées, et il menait un train de via des 
plus modestes. 

Ci qui a indisposé le tribunal a son é^ard, c'est 

3ne las créanciers ne toucheront p i s le plu* petit 
ividenda, les frais de faillite ayant devorà tout 

l'actif, <lt bien peu d'importance au reste. 
Victor Geloën est condamné à la peine de quinze 

jours d'emprisonnement. 

J. fc Colin, de Tourcoing, pauvre septuagénaire, 
a été arrêt•'• jeudi dernier au moment même où il 
sortait d; chez un boulanger, qui lui impute de 
n'être entré chez lui que pour demander l'aumôn >. 
C'est donc sous 1'ineulpation du délit de mendicité 
qu'il vient aujourd'hui s'asseoir, en tremblottaut, 
sur le bane des prévenus du tribunal de police 
correctionnelle. 

U. le président. — Eh bien ! reconnaissec-vous 
•voir demandé l'aumône en vous introduisant 
dans les maisons ? 

Colin. (Il a une grande difficulté de s'énoncer 
par suite de la perte totale de ses dents). — Je suis 
bien vieux, mon cher monsieur, et il faut un peu 
d'indulgence pour mon âge. 

Af. le président. — C'est fort bien, mais con-
veneï-vous d'avoir mendié ? 

Colin. — Mon Dieu, ce serait, que je serais bien 
un peu excusable mes pauvres vieux membres 
me refusent le service. 

M. U président. — R ;ponloz à ma question, 
avez vous mendié? 

Colin. — J.» ne peux pas le dire,car je mentirais. 
M. le président. —Qu'étiez-vous allé faire chez 

ceboulangrr.de la boutique duquel on vous a vu 
sortir? 

Coin. — J'étais allé acheter du pain pour cinq 
centimes ; c'en est bien assez pour mon pauvre 
estomac qui ne vaut guère mieux que son maître. 

At. le président. — Vous n'aviez pourtant guère 
besoin d'acheter du pain ; on vous eu a trouv • une 
grande quantité de petits morceaux dans un tor
chon *,ue vous aviez sous le bras. 

Co'.in.— C'est vrai ! mais ce n'étaient qui de 
vieil!"»* croûtes trop dures pour moi qui n'ai plus 
de dents, comme vous pouvez voir. (Ici Colin 
montre ses gencives presque totalement désempa-
iées). ,, . . 

M. le président.—Vov* êtes dans l'erreur, véri
fication faite de ces croûtes de pain lors de votre 
.rrestation, il a été reconnu que ee pain était ten

dre. . , 
Colm. — Tendr-î pour de honr.es dent--, je ne dis 

pas non ; mais pour les trois ou quatre ehieo'g 
qui m-» restent, tout est dur comme la pierr-». Au 
surplus.j'avais payé la petite boii'hée en qMitioa 

Le tribunal, après l'audition des témoins, .>. est 
néanmoins vu dans la nécessita da condamner 
Colin à 15 jours de prison. 

• • 
Quatre petits bonshommes de 12 à 14 aas, Hubert 

Bav- Th-ophile Lammens; Emile Vanhensendryx 
t-t Gustave Merlevède, sont poursuivis pour avoir 
dé ob•• douz* annule* r.n preju ice d'un épicier de 
la rue Soiîerino, à Lill% 
-Eu égard au peu d'importance du vol, le tribu

nal acquitte et re-Bet à leurs pare-us ces petits 
drôles, sauf pourtant Venhensendryx qui ira pas
ser trois mois dans une maison de correction. 

. " » 
Le tribunal prononce ensuite les condamnations 

gui vantes : , _ 
15 jours de prison contre Auguste Paco, pour 

mendicité à Tourcoing; 8 jours de prison contre 
Emile Brich«; o jours contre Pierre Vanlack; 1 
mois contre Auguste Coque), tous trois de K >u_-
b iix, pour outrages envers les agents de policei lo 
jours de prison contra DeMt'é Durand, pour mendi
cité à Lill); 4 mois contre Alfred Lecliantre, do 
Lille pour outras^ public à la pu leur; 6 mui« i.e 
prUon pour a t a i fait contr.ï Loaii M» qMlwr, de 
Mouvoaux; 20 te. d'amen la contra Henri Tnerui, 
de Roubaix, pour fraude électorale; enfin 2 ans de 
l>ri«on oontre Caroline Vanstynvinkèla pour vol de 
mouchoirs, tabliers, draps, ele , an préjudice de 
diverses personnes de Lille et 6 mois de la même 
neiiie contre Amélie Ost, sa complice. 
* MAITRK CtiBB. 

N O J F t J O 
Plusieursjournaux publient la nouvelle suivante: 
• Le bruit coort encore u no fois que M.Merlin, 

sénateur du Nord, serait nomme premier président 
a la cour de Douai. 

> Ri cette nouvelle se confirme, M. Merlin sera 
obli"é de donner sa démission do sénateur, ne pou
vant cumuler dts foactionsjudiciairesaveelo man
dat sénatorial dan» le « ê m e iféparternent 

• 0 î ourle déjà de la candidature de M.Cambon 
ministre résident de France à Tunis, ancien préfet 
du Nord et frère du préfet actuel ; mais 1 élection 
no pourrait avoir lieu qu'au mois de janvier pro
chain, lors du renouvellement triennal du Sénat. • 

CANAL DE \l\% A LA DE1LE 
PROJET DE LOI ayant pour objet l'acceptation 

à l'offre faite par la Société; houillère da Lievin. 
d'avancer à l'Etat la somme de 1,000.000 de francs 
d e s u n e T a l a construction du canal de Lans a la 
i. iV WPas-de-Calais). présenté au nom de M. Jules 

J « V I président de l"République Française, par 
M Àaynal. ministre des travaux publics, et par 
M. Tirard, ministre des finances. 

BXP03É DES MOTIFS 

Un ' i l Ù t e i Jeté du 23 mars 1381, a déclaré 
d'utflité publique Us travaux de construction d un 
canal de Lens à la Deule ( P » ^ ? / * * , francs et la 

La dér>ensee«t évaluée a 1,500 000 francs et ia 
SocÙ t é C u î è . e d o Li-vin a garant, lo versom«n 
f^Tresor d'une somm^ de 500 000 francs formant 
. a subvention et celle de la ville de Lens. 

Cette subvention devait être versée en quatre 
t e £ £ annuels de 125,000 » « ^ < * • " £ £ & 
vu l«imoossibilité, en raison de la siiuatio. nnan 
^ d & au budget de 188-, « « * " W 

cette entiepr.se, las travaux se trouvaient l a * * * * 
T à l e ' n d a n f ' u Société houillère de Lievin, en 
p r e K de la prochaine exécution detc-in» pro
jeté n'avait pas hésite a s'imposer des s a c r i n ° f 

mmédYàts po«r améliorer et ^ « ^ 
l a t t e » Très £ ^ * ? J & ? ^ ^ U J e £ à 
?FUt?a " m m e ^ d ' n mUMon ï £ £ à la charge 
d f ï ^ r a ^ ^ d e t . m i n e n c ^ . e p l ^ p r o ^ 
possible, tt de pousser avec toute ' - « " ï ' t ,

r ^ J r a 

Ele, la construction du canal de Le"»» '»»«J J ' e ; é 
17administrs.tion.on » 3 M P ^ " * ^ V * & Aux 

les basas t a traité à P ^ ' T . ^ ^ n i n À ^ d»LUvin 
termes de ce traité, la Société houillère de Lievin 
V ' E T I * Î V 20-.000 francs sur la montant.d, sasub-
r e ^ i o n pour acquisitioas Je terra!ns et approM-

^ E B aT3S » ï . 0 0 0 fr. représenUnt te«»»pWn.«» 
de uditTsubvention, y campr.s la part <!a la ville 

d e E^Î886 . 500,000 fr. repréientant le 1" terme 
d'une avance à l'Etat ; ^ darnior 

En 1887, 600,000 fr formant le 2* et uernior 

avancée, serait effectué en 9 annuités, au taux e 
4 0)0 l'an, à partir 18S7. 

La Société de Lié vin a accepté sans réserve cette 
combinaison, ainsi qu'il résulte de ladélbération, 
en date du 17 avril 1334, de l'assemblée générale 
de ses actionnaires. 

Dans ces conditions, l'annuité à payer par l'Etat, 
prur amortir entièrement l'avance qui lui serait 
f^ite, s'élèverait à 67.246 fr. 60, en 1837, et à 
141,510 fr. 42 pendant les huit années suivan
tes. Ces sommes seraient imput«e3 sur les ressour
ces à inscrire, à la 2e section du budget ordinaire 
de chaque exercice, pour l'amélioration des canaux 
d» navigation. 

La construction du canal de Lens à la Deûle est 
impatiemment attendue, non seulement par la 
soc,été luuillôro ainsi que nous l'avons exp'S^ci 
dessus, mais aussi par les populations agrie >!es et 
industrielles do la région. Ce nouveau canal qui 
n'oit, en réalité', que lo proio.gem«.'nt <ie celui de la 
Souciiez, concédé à la compagnie dos mines de 
Counièros, en vertu d'un décret du 30 avril 1302, 
doit on effet relier, au réseau des voies navigables 
du Nord, la ville de Lens, ainsi que les mines de 
Lié'vin, et passera à proximité de plusieurs fosses 
appartenant aux cencessious do Lens ot de Cour-
rières, que l'on pent range." parmi las plus impor
tantes du bassin houillei du l'as-de-Calais. 

l e s saciifices que s'imposent les intéressés dé
montrent d'ailleurs, surabondamment, la grande 
utilité de l'eiîtrcpriso. Nous espérons, Messieurs.que 
vous vou irez bien, enconséqu nco, adopter lo pro
jet de loi ci-après, que nous avons l'honneur do 
soumettre à votre sanction. 

TROJKI DR LOI. 

Le Président de la République française 
Décréta : 

Le projet de loi dont In teneur suit sera présenté 
la Chambre-do- Députés pur leMiuis're des tra

vaux publics et pur U Ministre des finances, qui 
sont cnargésd'en exposer les motifs et d'en soute
nir la discussion. 

Article premier.— Le ministre des travaux pu
blics est autorisé à accepter, au nom de l'Etat, 
l'offre faite par la société houillère de Liévin. 
ainsi qu'il résulte do la délibération, en date du 17 
avril 1834, da l'assemblée générale de ses action
naires, d'avancer la somme d'un million, h l'effet 
d'assurer l'exécution des travaux 'le construction 
du canal de Lens à la Deûle, dont l'utilité publique 
a étédrclaréa par décret du 28 mars 1331. 

Cette avance est et demeure entièrement indé
pendant! de la sui.ve ition de 500,000 francs dont 
1» versement a éié garanti par ladite société, en 
vertu du décret précité. 

Art. 2. — L'amortissement de la somme d'en 
million, ainsi avancée, sera effectué en neuf annui
tés, au taux de 4 0|0 1 an, >i partir de 1887 inclusi 
vemont. 

Art. 3. — Ces annuités sont imputées sur les res-
sourc m à inscrire à la 2e section du budget ordi
naire (amélioration des canaux). 

P A S - D E - C A L A I S 
Arras . — Une arrestation, qui fait beaucoup de 

bruit on ville, a été opérée hier par M. le commis
saire do police. 

On sait qu'à la suite de démarches commina
toires faites près d'eux les marchands de journaux 
d'Arras ont annoncé qu'ils ne vendraient plu* cer
taine feuille parisienne, dont nous ne voulons 
même pas éerire le nom. 

Le scandale avait assez duré, en effet. 
Le ballot renfermant les numéros de la ssmaine 

était donc resté en souffrance à la gare. 
Hier, après mid', une jeune femme bien miîe, 

très jolie personne, dit-on, mais d'une toilet'e assez 
tapageuse, arrivait par un tr,>in de Parts et lie 
mandait qu'on lui remit les paquets de la... feuille 
en question. 

Quelques jeunes gans, se trouvait à la gare et 
ayant enf :-ndu cette demande, comprirent qu'ils 
se trouvaient en préseiicod'uneambassadrico loats 
spéciale et la suivire.it jusqu'éi ce qu'ils l*eass«nt 
vue entrer dans un maga-in. I's allèrent aussitôt 
quérir M. le commissaire de police, qui se préeauta 
dai s la maison où elj.it encore la voyageuse, et 
lui demanda qui elle<t:ut, et si oila avait im ja-
piers attestant son identité. L'ii c innue donna un 
nom, dit qu'elle arrivait de Paris «' qu'elle ce 
croyait pas qu'il y eut une loi oLii£t»ant les ci-
toyets et les citoyennes • sa munir de passeports 
poarua »l petit voyage | 

Elle ajouta, conmes i i .-fait b i fût vr-nusu ita-
ment en m'unou-e, qu'elle aVfcftt «ti poWi- uua 
cai te de correspondante de la . susdite f ex ' l e 

Cette carte, M. le commissaire constata qu'elle 
p uta : t un n"wi nutn» qre <-eIui décli lé par la eu .e 
fanm.e. 11 déclara alors qu'il était obligé de la re-
tenir jiH'iu • pie-enn tii-'tioa de son identité. 

Vu l'heure avancée, elle passa la nuit au bi r e in 
de polie*, g u-.cd a v^e par denx personnes, hv • 
matin, Vt?r.s dix heur, scel le était conduite au par-
qoes du jT>rureurda ia R-publiqu*, d'où on l'en
voya final iraent à la prison, en voiture, assistée 
do deux ifendarmes. 

Nous ign >rons sous quelle prévention cette fem
me» été ocrouee. 

Béthune . — Tentative d'assassinat. —Nous re
cevons les détails suivants sur une tentative d'as-
sissinat commise dans la nuit du vendredi, rue 
U'Eetaireaj à Bithune. 

D. ux malfaiteurs sa sont introduits chez la veuve 
Flahaut, on biisant un carreau. L'un d'eux saisit 
la veuve Flahaut à la gorge en lui disant: « Tu 
vas mourir, donne-moi tes louis. • Pendant ce 
temps, l'autre fouillait los meuùles et criait au 
premior : Serre .' serra ! 

La victime parvint à sa dégager et appela au se
cours. — Le sieur Jules Meunier, perruquier, qui 
demeure à côté, se leva et, s'armant d'une hachet
te, sortit immédiatement. Il vit un individu se sau
ver, mais il n« put la rejoindre. Il courut provonii-
le commissaire de police qui domaure dans lo quar
tier. Peuaprè' , ariivaient eut lis lieux MM- Ou-
lau, procureur de la République, et Delalé, juge 
d'instruction. 

Los soupçons se portèrent aussitôt sur doux in
dividus r. comment sortis de prison qui furent 
trouvés couchés ensemble et mis en e u t d'arresta
tion- . . , 

Confrontés avec la victime, ils nièrent être les 
auteurs du crime. 

Mais la veuve Flahaut dit avoir parfaitement 
rec inni leurs voix. Malgré un lavage, les mains 
de l'un l'eux portent, dit-on, encore dos traces do 
sang, ainsi que ses effets. A l'œil giuiche, se ver
rait la traco d'un coup quo la victimo lui aurait 
donné en se débattant. De plus, ses efMs sont im
bibés d'an;s contenu dans une bouteille qu'il avr.it 
prise dans lo comptoir et qu'il brisa eu voulant 
repa. sar par le carre m. 

La 'e nmo déclare que son mari est sorti de son 
babi at on avec un autro individu, vers 11 h. 3|4. 

La \cuve Fbihaut habite seule. Elle vient de 
perdra, il y a trois jours.son fils unique âgé do 30 
ans. Ella a 63 ans et ost très estimée de la popula
tion. Son état est désespéré. 

Les inculpés sont incarcérés et mis; au secret. 

Etat-cvi l de Roubaix — D*oiMnom s i SMR, 
ANCFS du 21 juin. — Jeanne Bousaemart, rue de!» Fosso-
nûi-Cheuo», '.<). — Charles Duboiii, rue des Lougues-
Baies, 1 i5. — Edouard D«bargo, rue de 1 Kpeulo, oour 
[jimpo, i7. — Narcisse Urackevelt, ruo 1 abruyère, lt — 
HilèueQiiiiloz, boultvaid <io Paria, au Ruchon, '.'. — \\&-
l.'-ne Kinnen, ruo de l'E;>eu!e, :,9. — Kléber l'eichampa, 
rue St«-pheiMOu, estaminet du Château d'Or. — Pnul Uo-
dron, rue de BlaDoheœaille, 103. — Oaaton Caatelû», 
arand'Iîuo, 1 0. — Laure Boute, rue Jaoïjuart, 8 . 

DécLAiiAriOKaDK MAKIAOKS du^l juin. — Armand Mar
t i n . 33 an», employa de commerce et Aciclo Pcnnel. 21 
an»', »ana profe-aioa. — Arthur Byser, 24 an» rattoaheur 
e t Boêiue Glorieux, '̂S ans, raltachouBe - Jeau Mullier, 
.'7 su», tisserand et Mario Dubuy, il an», tis.wrande. — 
Au u»te Debutachdre, i\ an», tiseenvnl et Nathalie Varl-
bcaîeu, :1 an», tisacmrde. — Qiiatavo Clarisse, 31 ac», 
ra^eanicieu e t Hermanee Leeaeo», 21 an», servante. — 
Emile Lcl»eq. . 9 on», tiiscraud et Charlotto Dolplanqi;e, 
:B an», ménagôre. — Pierre Lecleroq. 4 4 an», dresseur e t 
Sophie i-'onroientraux, -'0 ans. our-lMMuse — Félix Kom-
men», l'i aD», mioanicien et Sidonie Deborgrave, ; i au#, 

m DrénHATion» DS n*c*« du 2 ! juin. — Mêlante Boone, 
7 moi», rue d<; Mouvcaux, cour Loui» Frère, 8 — Pclier-
ri»r pr.'»en« aan» vie, • 'ntior du Ballon, maison Kbpo, 
7 - Gustave Peti t , 1 an, rue St-Jean 1». — Louise Le-
erund, S3 ans, m'nacèr», rue du Fonteuoy, oour Flino, 
t. - Hortonse Mnaechelain, U jour», rue d» 1 Epeule, 
2 I Î . 

E t a t - c i v i l d e T o u r o o i n u . - NAISSAKO«« du 21 juin. 
- L u i s Welcomme, a la Marbère. Madeleine Cerf, rue 
8t-Pierre — Marie Duooulornbior, ruo do la kello-Vue 

MAIIIAOM rlu 21 juin. — Henri Haquette. ^1 aas, tia-
aer.nd e t Pauln.o Pe jpr . z . 2 I ans, r i t f c h o u s e . 

Dtcks du 21 juin — Hortenae Lebrun, :<-' ara, sans 
prof»«ion, au HruD-P»in. - Flori» Volt, 8J an» 8 raoia, 
•an» prefeti*», rue de Lille. Clémem* I aily, 3 ans a 

CONVOIS FUNEttRES ET OB.M S 
Le» ami»etooMnalsaaneea da la famille VANDEPL'TTE 

VEKVENXE, qui, par oubli, n'auraient pas reeo de 
lettre d* faire-part MU déoea de Dama Amélie Seranhine 
VEKVEXXE, veuve rie Monsieur Stveriu TAKDB-
PUTTE, décédle à Boubaix, le IS juin ISSi, à l'âge de 
67 ans, artmiuûvtree de» Sfteremeiita de Kntre Mère ht 
Sainte Egliao, «ont prié» de considérer la préaeut ari» 
a^mme en tenant lieu e t da 'ai«v vouloir assister aux 
Convoi e t Serviee Solennel», jjui auront lieu le lundi 13 
aouraat, a V heur»», en l'église Notre-Dama, à llouboix. 
Le» Vigiles seront ehantéea le dimanahe 2.', a 6 heuree 
1|2. — L'aaseiablée a la EJU'Ï^U Œo.'tjoire, rua Dauben-
tou, 92. 

A'ou» «tes pri> das'iatcr aux OLit» qui seront cJl. brés 
en 1'cjrliae Saint Martiu, h Roubaix, pour le repoa de 
l a m e de Dame Emili«-Aucustino Hyacinthe CAVROIS 
veuve de Monsieur Henri DELATTIIE, déoédée à Rou
baix. le 14 juin I8M, dans «a cinquante quatrième aun"C, 
adojinistrco de» Sacrement» do noire raè.-e la Sainto 
aMba : Lundi . 3 juin, à 7 heures, Obit de la Confrérie 
des Trépassés; à 7 heuie» IT.', Obit de la Confrérie <!o 
la Trinit-?; mardi 24 juin, a 7 hourea, Obit ùa la Confrérie 
du Rosaire; a 7 heures 1(2, Obit do la Confrérie du Sacré-
Cœur; mercredi îi juin, à 7 heures, Obit de la Confrérie 
du Très-Saint Sacrement. — Le» personne» qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont prù-o» d» oonavdérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

Cn Obit Solennel du Mois aéra oélébr» en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi i'4 juin 1884, à 
neuf heuree 1[ ' , poi.r le repos de l'âme de Monsieur 
Bruno-Joseph MESSIAKN\ veuf de Dame Clotilde DU-
QUBSNB, dioiâé à Roabai i , le 'i m. i IÉ84, dauasaS^o 
année, administré des Sacn-raente da Kotra Uèro la 
Sainte Eplise. — Le» persejnee qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre da faire par», «ont priée» de 
considérer !e présent a T j , oomme eu tenant lieu. 

U n Obit Solennel Anniversaire aora aélébaé eu 
n Û M du Blane Sesn, le lunùi M juiu l i a i , à 'J heures 
1 4. oour le repos des âme» de Dame Maria COCHK-
TEL'I .déoédie aa Llauc-Scau, le . 4 juin U 8 t . dans aa 
ï«« année, ot de Monsieur Louis COCHJSTKUI, décède 
au Blanc-Seau, le 7 juiu 18s?, dan» sa iS« année, admi-
niatn • dee Sacrement* da Bjetta Mère U Sainta-Epliso. 
— Le» personne» qui, par eubli, n'auraient paa reçu 
de lettre de faire-part, aent priée» da considérer la pré
sent avis oomme au tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Meia, aaea oatsbxé eu Yé 
rIi"o du Sacré Cosur, a Roubaix, le lundi 11 juiu 1S<J, à 
neuf hourea, pour le repo» de l'âme da Monsieur Adol
phe HOOGHE, époux de Dame Cléinenoe DEBUCHY, 
déoédé a R.'ubaix, la 17 mai 18<4, à Vtm do 43 an», ad
ministré rie» Bacrement» de notre Mère la Sainte-Eglise 
- Les personnel qui, par oubli, n'auraient paa reçu de 

lettre de faire-part;, sont priée» da otmaidérar la présent 
avi» comme eu tenant lieu. 

Un Obit Solennel e u Mois, sera eeiehre an l'église 
de Saint-Joseph, a Roubaix, le lundi KO juia 1884, à il 
heure» l i2 , pour le reims de l'âme de Monsieur Au-
? uste-E louard TAN WYNSBERGHE, époux de Dama 
Louise D E CLOBDT, dioédé à Roubaix, le 8i> mai ISSI, 
a naja de »S ai a e t S mois, admiuistree des Soorementa 
do notre M>re la Sainte-Eglise — Lee personnes qui, 
par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part, 
sont priée» de considérer le prisent avi» comme on te
nant lieu. 

Monsieur ot Madame Louis MOTTE-CATTEAU, ont 
l'honneur do vous prier J'assister a l'Obit Solennel An 
uirorsaire qui sera oclébro au 1'étdiae du Sacré-Cœur, à 
Roubaix, le lundi jSj-. in 1S84, a neuf heure» et deaoïe, 
pour lo repos de l'âme do Dame Poplro LAMBblî t , Béa 
LAMBLIXHOLBBCQ. v.-ur» de Monsieur Loui» CA.T-
TRAC, d ieéd 'e a Roul«ix, le I I juin 1*>S, > 1 Ire 
da 81 MIS, administrée de» Sacremsnta de noire 
M6ie la Sainte Eglise. — Le» personnes qui, par oubli, 
n'auraient paa reçu de lettre de faire pra-t, sont prfc'ea 
de oonsidérer le présent avia comme en tenant lieu 

Un Obit Solennel du Mois aéra oelfbre ea l'égliss 
Sainte EUeabotli, b. Roubaix, ht lundi S:l juin 1*^4, a B 
houres l r ' , pour le 'Opo» de i'âma de Dame Florentine 
Dt'TILLEUL, veure de Monsieur Florentin FKAX-
C110MMB, d'eédeo îi Koubata, la 15 mai I8K4,dansas*s,-,e 
r.nr.éo. administrée tles sacrements de notro Mère la Sainto-
E,l ise. — Les porsounos qui, par oubli, n'aurrdont pas 
roéu de lettre d'invitation, »ont priée» de eonaiderer la 
présent »vi» comma «n tenant Heu 

Un OUI Solennel Anniversaire sera, oélébro' ea l'église 
de Notre-Dim», a Roubaix, lo mercredi -5 juin If? 4, â 
neuf houre» pour Ifl renr.s de l'âmo de Moiui'.'Ur Jaaav 
Louia-Adolpba RYCKBBOEB, beli!an^or, époux de Dame 
Piii lom'ue DESROUSSEAUX, déoédJ a R)ub.tix, le VJ 
juin !S83. flans sa 3;« snn.o , aérninistr-i de» Sacrements 
de in tre Mère la S;iint- aajaasa. — I*s personnes qui, pur 
oubli, n'auraient pr.s reçu do lettre de faire-part, «ont 
r.ri es de considérer le présent avi» oomme eu tenant 
lieu. 

Cn Obit 'Solenrel du Moi» «era célébré e» l'église 
S.u:.-.o Elisabeth, h B>ul«ix, le l u i . ^ iS ju in 1S84, à 10 
heTires 1('. pour le ropos de l'ame do Monsieur Kmile-
Déalré-Joeepa SCfiÉPEf,. époux de Dame H e i a a n e e 
KOYAKT, déaxUU a •tcasbala, hj 18 mai 1 8 ' , dans sa 
ainqaantieaaa ann'-'e, adinùsèatad d.-s bs-retnents 
do not ie M^ro k Sainte-EKliso. — Le» personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas roçu d* lettre da fairc-pnrt.; 
«ont nri»es de considérer le présont avis oomme en fc«-
nant lieu. 

Un Obit So'ei no.' du moi» sera eélébni en FagHea 
Saint M'.rlin, îi Koubaix, le l u u d i 2 l juiu i -84 , h 9 
heure-», pour le rep^s île l'âmo do Monsieur LJOH-
Jean-BoptisU DELMU 1 LE, décédé a Roubaix, le 12 
mi i 188!, dans sa dix-septième annéo, administré des 
Sacrements denoti-e Mère laSainto-Eglise.—1*» personnes 
qui, par cubli, n'auraient paa reçu il* lettre de faire-
part, sont priée» do considérer le présont avi» oomme 
en tenant l ieu. 

Un Qbit Solennel du Moi» sera aaaafM en l'égliee 
Sainto El s ibeth , à Roubaix, le lundi 2 i juiu 1; Si , â 9 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Cyria ;ue 
MULLIER, décédé a Roubaix, le 8 juin 1SM, dans «a 
61» année, administré des Sacromenta de nc.tro Mère 
la Saiute-Euliso. — I-ca personnes qui, par oubli, n'au
raient paa reçu de lettre de faire-part, sont priée» de 
considérer le présent avi» oomme en tenant hou. 

Vn Obit Solennel du Mois, sera oélébré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix, le mardi -4 juin 1881, à 'J heu. 
i-rg, p mr le »epos de l'âmo de Monsieur Frnr.ço.V 
Louit-Joseph DELABY, époux do Dame Mario-Aune DK-
BAISIRU.V décédé a Roubaix, l e 15 mai 1 84, dans aa 
' t'e année, ad niuiatre dea Sacrement» de notre Mère la 
Sainco-Éidise. —Les personnes qui, par oub'i, n'aura eut 
paa reçu da lettre de faire-part, «ont priées da (oa-
aidéror le présent avi . comme en te iani lieu. 

LETTRES BORTCAIKES èDOBITS i ï ï S 
kunsxù RBBOUX — A V I S «jJtATL'lT dans le 
Journal de Rottàaue (Grande édition) daas le Pettt 
Journal de Roubaix 

Décc r a t i o n . — On télégraphie da Rome A 
l'Etant, d'Anvers : 

« Notre Sdint-Pjra Lé'on XIII, voulant donn :r 
une marque de sa haute bienveillance à M. Ed
mond Ratkin, vient de lui dé-cerner h* titrode cern-
îxand'urde l'ordre de Saint-Sylvestre.La nou-'olle 
de cette distinctiiii bien méritée sera r-cue a v e 
joie par les nombreux iimi» quo M. IJ;itkin compti 
en notre ville, > 

ï n s f n d i e d a c o l l è g e pp i scopa lde Cîiirasy.— 
On écrit de ChJmay, 19 Juin : 

Mercredi dernier, à 8 1|2 heures du soir, nn vio
lent incondio a ijciaté au collège ôpiscopal de Chi-
rnay. 

A peine l'alarme f tait-elle donnée, que déjà la 
feu aVî.vt communiqué a la fois a n i quatre angles 
du bâtiment : en un instant toute la toiture fut 
embria'**. 

La puissance des jets des ponipcs et do la distri
bution d'eau n'était pas assc-z forte pour parven :r 
au faite de i'édiflee, qui ost 1res ' levé, et l'on dut, 
pour ainsi diro, so borner â contempler l'imposant 
ejkoetaele que formait lebrasier. 

Htnrauaaannat, l'architoct », en prévision des in
cendies possibles, avait fait constraire en w d t l 
ot poutrel'es los planchers do tous les étages, d^ 
•âne que le feu no put sa prnpageraux étages infé
rieur.'. Saul, un dortoir, qui avait été fariné da la 
transformation d'une ancienne chapelle, non cons
truite sur le même modèle, prit feu ; une tramtaine 
de lits qu'il contenait fut un nouvel aliment an 
fléau destructeur. 

On fr ;mit à la pensée qu'une heure plus tard, 
trente onfants endormis dans ce dortoir auraiant 
pu y laisser leur vie. 

L«s causes du désastre sont inconnues. 
Tons le-s habitants do la ville se soi.t portés sur 

los lieux du sinUtre, et c'était à qui offrirait aux 
jeunes pensionnaires un gîte pour la nuit. 

Ce matin, tous ont été renvoyés choz eux jus
qu'après réparations. 

L.) collège,qui était t ies vaste, était construit 
depuis trois ans. 

S P O R T 
Des régates internationales auront lieu à Ostende, 

souslorat-onage du roi des Belges et du Yacht-
Giub, du lundi 7 au jeudi 10 juillat. 

FAITS DIVERS 
LE CRIME DE POET-L4V4L (BROME) 

U n e â l l e t te de treize ans assass inée par s o n 
frère.— On télégraphie do Montélimar au Nou
velliste de Lyon $ 

« Il sembl »it qu'aucun autre détail ne pouvait 
augmenter à l'horreur du diame de Poët-Laval. 

« Un monstre avait épuisé sur sa victime toutes 
les cruautés... 

» Eh bien ' ce erime s'aggrave encore, pour ainsi 
dire, d'une nouvelle infamie. 

» L'auteur de l'ex érable forfait est François 
Dori r, frère de la victime. 

» La parquet do Montélimar s'était rendu dès 
mercredi à Pcët-Laval et avait d'abord porté ses 
soupçons sur des bergers étrangers au pays, qui 
de la plaine se diligent vers lu montagne à cette 
époque de l'année. 

» Ou avait, en outre, signalé une bande de bohé
miens ayant séjourné aux alentours do Dieu-le-Fit, 
et qui avait abandonné cotte localité pour une des
tination inconnue. 

» Toutefois, jeuii matin, M. le juge d'instruction 
abandonna nés. premièïv* investigations. 

» Les t moins entendus la veille et divers ren-
seignercenu parvenus à M. le procureur do la Ré
publique décidèrent les magistrats à porter ail
leurs leurs investigations. 

»Le frère de la vietime.jeune homme do vingt-un 
ans.n'avait plus reparu nu domic.le de ses parents 
depuis la découverte du cadavre de sa sœur. 

» L'u mandat d'amener fut lancé contre lui. 
» La gendarmerie da Dieu le Fit qui, dans cette 

circonstance, a fait preuve tl'un grand dévoue-
meuf, S3 mit à la recherche du prétendu coupable. 

» L'accusé avait été aperçu mardi .--uir, se diri
geant vers le bois de Taulignan; une nattue f ut 
organisée. 

«Vers midi,les gendarmes aperçurent blotti dans 
un épais tailliscelui qu'ils recherchaient.En voyant 
les agents de l'autorité, il se lava, un tremblement 
c.nvul-if s'empara d e l u i m a i s i l s a r e n . i t bientôt 
et lit bonne contenance. 

» Le maréchal des logis s'avança vers lui. 
— Vous allez nous suivre, lui dit-il. 
— Pourquoi l 
— M. le procureur de la République veut vous 

parler. 
» L'accusé répondit en patois qu'il était prêt à 

marcher. 
« Les gendarmes lui mirent alors les menottes 

et se dirigèrent vers Poët-Laval, où se trouvaient 
les magistrats. 

« Mis eu présence du juge d'instruction, cette 
bête fauve na tarda pas à entrer dans la voie des 
aveux. 

» Avec un sauvage cynisme, il raconta com
ment et dans quelle circonstance il avait tué sa 
sœur. 

p U nous est impossible de relater la déclaration 
d j l'assassia ; qu'il nous sullise de dire que ce mi
sérable a déclaré avoir perpétré son forfait,poussé 
par la jalousie. 

» Quand le magistrat insiste on lui demandant 
pourquoi tant d'acharnement sur le .cadavre do sa 
sœur, la monstre ne répond que par des monosyl 
labe?. 

» Après avoir fait, à deux reprises différentes, 
le récit de son ioifait, l'assassin a sign< sa décla
ration. 

» Voici la scène du criii:e, telle qu'elle résulte 
dos aveux du coupable : 

» La jeune tille était a l é e à la campagne, oit l'ap 
pelaient .-es occupations ; ode a été suivie par ton 
irère. Une discussion s'est enga^.a. 

» Lo monstre a KaTTaaaae ia malheureuse, et, 
à l'aide d'u» long couteau, lui a porté un c o u p a 
la sorg. ; l'er.i'ant est resté sans mouvements. L'as-
sass'n t'est ai-liarnr- alors sur sa victime avec une 
féroa'dé inouïe. 

» La tétoost dOt:-.c'iéo da tronc; l'abdomen ou
vert... 

» Le cadavre avait été sache dans un épais tail
lis, et seul les corb.'aux on croassint, nombreux 
autour de l'endroit où était leal reete* mutilés de 
l'enfant, ontfait découvrir la pauvre u.ortt. 

» L'assassina été conduit dans la .-oirée à Mon-
téiitnar. 

» Il cs-t âgé, nous l'avons 'lit. ''e vingt et un ans. 
•-C'est un gros trapu à figure testialo. 
» Méchant et sournois, sa conluite iui-sait boau-

co'.ip a désirer. 
» Aussi, dè« qa'à Poët-Laval la bruit du crim» 

fut répandu, l'opinion publique déttfgM spontané
ment i'.-i«S.nssiri. 

» A fluorée* je vou-- teiéuraplii'1, un» effluanee 
éatorme se presse devant le Palais-do Ju-tice, où se 
trouve l'assassin. 

» On pousse des cris do rage ; et la g •ndarrneri-< 
cj.'iti-3ntdif(iciieme".t. la fouie. 

a L'instruction sera prochainement close, et 
cette horrible ail'aire pourra ôtro soumise à la 
prochaine session da la Cour d'assises da la 
Drôme. ,. . 

» Les funérailles de la victime auront lieu de
main. » 

Les chemins de for. — Voici un curieux rater*, 
celui du n o m b o d e s voyageurs partis durant 1 an
née djr-'iôra dans les principales gares des che
mins de fer français .-

Compagnie dit Nord 
Lille 1 .f>30 000 voyag. 
Salnt-Djntt 77-1.000 — 
Engnien 550.000 — 
Roubaix 515000 — 
Amiens 407.000 — 
Douai 391.000 — 
Boulogue-sur-Mer 286.000 — 
Arras 31G.000 — 

Compagnie, de l'Est 
Nogent-sur-Marne . . . . 1.083.000 voyag. 
Nancy 931.000 — 
Reims 837.000 -
Mézères 450.000 — 
Epjrnay ô21,i>oil — 
Troyes 
Epinal 

Compagnie de l Ouest 
Veraslllee 1.053.0 0 voyag. 
A ' n i è r e j . . . . • 1.162 0 0 0 — 
R o r e n 1.0.S3.0ilO — 
A r g e n t o n i l 9 7 8 . 0 0 0 — 
Saint-Germain . . . . 818.000 — 
Le i avre 5.8.000 — 
Gne.i . . . . . . . « « « « ' — 
Le Mans b7o.000 — 
Bernes 373.000 — 
1 1 eof . . . • • • 337.00 ) — 

Compagnie d'Orléa"' 
Bir.'eaux . . . . . 65 ia.'OO voyag. 
Tours . . . • * . &â! 000 — 
(fajivi«e 4U5.00J — 
Orléans 354X03 — 
Aaejer* 315.000 — 

Compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée 
Lyon 1.8J1.U00 voyag. 
Marseille 1.101000 —• 
Nice 603.000 — 
Saint-Etionne 513.000 — 
NiaajH 518.000 - — 
Dijon 540.000 — 
ClurmoU-Ferrand 4T5.000 — 
Grenoble • 330.000 — 
Mmtpel'ier 380.000 — 
Besançon . . . • • • ' • 386.000 — 

Compagnie du Midi 
H'rdeaux 95S.000 voyag. 
Toulouse 064.000 — 
B zers 3'.)JA>00 — 
Narbonna 349.000 — 
Caroasso.ar.o 312.000 — 
Getto 240.000 — 

299.000 
200.000 — 

san» projets*», rua «e 
mois, »u fort roucUiu. 

IL FAIT SI PH' DE ( DOSE N U ÉVITER DE M l M l i f l l 
Il y a quelque temps, Je vous ai prié de ra'en-

vover nae boite de vos Pi'ules Suisses à l fr. 50; je 
suis heureuse de venu annoncer que je ne :ne se
rais jamais imaginé qu'il fallut si peu de chose 
pour éviter tant do •ouaTraBCSe. Depuis dix ans, ja 
souffrais de mauvaises digo-tii>ns et d'irdlamma-
Uun d'intestins ; depuis la p^u do temps que je 
;r«n !s des Pilules Suisses, je ne sons plus aucun 
mabtise. Ja p^ux manger oe qui ma fait plaisir, ot 
j'ai retrouvé un p irfait appéiit. J» ne sauiais ja
mais assez taira connaître ee rata* la si simple, qni 
peut éviter tant de mal; aussi j'en fais part a tout 
la monde, et ja vous autor se ,,vi.cp!ai»ira publier 
ma guorUon. 

. Mme H. CsUHPsVaAt, à ViVcrs-sur-Afer. > 
P.-S. — Attention ! Eriger la timbre de l'Etat 

«rançâi» sur 1 étiquette poureviter l .s oontrrfaçon». 

A. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Grammont, 
Paris. 

< Lecteur I Si vous ne voulee pas être trompé 
» en achetant les Pilules Suisses, exigez rigoureu-
» sèment sur la boite la Oour blanche sur fond 
• rouge, et la nom da fabricant sur la bande : A 
» Hertzeg,ph.,28,ru9 de Grammont,à Paris.» 4010 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le prince Vic tor 
Paris, 22 juin. 

Le prince Victir ira prochainement à M^ntca-
lieri, puis en Suède/l'où il reviendra à Paris. 

M. S a v a r y 
Le Havre, 22juin. 

Hier, des agents surveillaient reinbarquém'n1; 
du Saint-Laurent en paitance pour New-York. 

ils avaient un mandat d'amener contre M. Sa
vary ; mais celui-ci ne s'est pas trouvé au nombre 
des passagers. 

A c c i d e n t 
Nice, 22 juin. 

MM. Buffet, inspecteur général des pont»-et-
chaus.-fV i, Vigan et Fouquier, ing. nitu s, étaient 
en tournée d'inspection près de Pagit Théniors, 
quand les clievrux se sont emportés. 

La voitui e a été brisée. 
Les trois voyageurs ont été bless's grièvement. 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 18d3 

CAPITAX. : 2 0 0 m i l l i o n s 

A G E N C E S D E : R o u b a i x , rue N a i n , n - 2 0 
Tourco ing , rue d e l ' E ô t e l - d e - V i l l e 

D é p ô t s r e m b o u r s a b l e s : d e 3 à 5 a n s , 5 0 0 l ' a n ; 
à 2 a n s , 4 0 0 l'an ; à 1 a n , 3 0 0 l':tn ; à plus court 
t e r m e s e t à v u e , à l ies t a u x d ivers . — Prê t s sur t i 
tres . — E s c o m p t e a t recouvrements .— Dél ivrance d e 
chèques , t ra i tes , l e t t res de Crédit s u r France e t 
E t r a n g e r . — Garde de t i t r e s . — O r d r e s de b o u r s e . — 
Souscr ipt ions , v e n t e e t achat de monnaies étrangères . 
— E s c o m p t e de coupons d ivers . — P a i e m e n t i m m é 
d i a t s a n « i i i i c u i i i r a i s d e s coupons 'Paris-Lyon-
Aféditerrannée, Ouest, Est et Midi. — P a i e m e n t , 
sans fra is , d e s coupons é c h u s d e s Rentes françaises 
e t d e s Obligations Ville de Paris. 2 0 5 6 9 
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BILAtf DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du J9 juin. 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Etfet-s échua hier h recevoir 
Portefeuille do Pari» : C o m m e r c e . . . . 
Portefeuille des succursales : Effet» 

aur place 
Avances sur lingots et monnaie» 

— —- succursale» 
Avances sur titres 

— — succursale» 
Avance» à l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 (") 
Ex-banques des dêpar tementa . . . . ('•) 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées ( ) 
Hôtel e t mobilier de la Banque . . [at] 
Immeubles «les s.uccuralea 
Dépenses d'auminidtratiou 
Emploi do la réserve spéciale (c) 
Monnaie» italiennes en dépôt 
Divers 

PASSIF 
Capital de la Banque • • • • • 
Benéfiees en addition au capital 

Il serves mobi'iircs : 
Lo: du 17 mai 1S3J 'a) 
Ex-bauques départementale» (6) 
IXPS du 9 juin 1S57 ( ) 
Réicrves immobilières f«/l 
Réserve spéciale (e) 
Bi'dets au porteur on circulation 
Arréragea de valeur» transférées ou 

déposées 
Billots a >rdro et récépissé» 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — de» succursales 
Dividendes à payer 
Eflëta non disponibles.. ; 

Xscomptea et intérêts divere 
Réescompte du dernier semestre 
Divers 

Décomposition de l'encaisse M 10 juin. 

Or I 0 , 0 . > 1 . Mt »* 
Argeut 1 .011 . 30 . .9" ià> 

2.055.0lL'.0'é; 87 

Ce b i lan , comparé à eabii de la semaine dernière , 
fait ressortir les dit lérences suiv i intes sur les prhi-
c ipaux c h a p i t r e s : 

AL-owrsTATio» 
Encaissa or 4 i-'fl O'k) 
Comptes courant» particulière . . . : .1 i . 0 0 0 
Comptes ooiirants clu Trésor.. . . a.-^ii.OOO 

DIUniCTIOÎI 
P o r t e f e i l ' e ï ' . i . '9I.O 0 
Avancée aur titres »0- OiH) 
(aieu'-ition dos billet» 1 l . ï»T.rt 0 
Encaisse argent . . . U.nw.OOO 
Beiiélicea de la semaine 59 . 0 0 

M A R C H É S D S P A R I S 
PARIS, ?! juin 

C o l z a . — Les sff«irea restent calmes avec une ten
dance assez lourJe sur le rapprochi, mais soutenue sur 
le livrable é loùud 

I,o courant du mois, offert à 6 7 - 5 , n'a d'acheteur» qu'a 
«7 fr. 

Juillet es t sans affairas de f,7 '.0 à «" 75. 
Juillat-août restent cotés de M a, 67 75. 
Lea i dernicia moia da 7u à ( i i .5 . 
Les 4 p»euiiera mois sont offerts a 71 2^, avec ache

teurs & 71 fr. 
Cote établie à \i h 1 2 : 

Disponible . . . • ? t l 67 . I Juillet-aoftt. Ci 07 76 
J o l i . . . . 67 2". 67 . . J « d ^ a b w . 70 . . 6J 7 î 
Ju i l l e t . . . . 67 50 87 f ï 4 premiers. 71 ï ï 71 

(Les l 'O kil. net», fût» compris, eae. i 0/ ') . 
L v u s . — San» cîiangemont. Les affaires sont nuilea. 

Disponible. . . 50 25 M . 1 Juiilet-ooût. ?>1 51 7 
Jota S0 25 51 . . i 4 dernier» 5^ it bi H 
Juillet. 6 ' 7 • "-1 50 4 premiers.. f3 63 60 

(Les lOi kil. net», fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s . — C o u r s aux 140 kilos.— Disp 49 . . a 50 

- l ivrable 49 . . a, 50 . . — Essanoe do 700 a 710°, dU{ . 
"i2 . à 53 • — Idem livrable, 52 . . à 53 — Oo opt* 
au détail, à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible (l) a 
Livrable, 40 . a . « 

S Caoîlino prise a Pari*, on à Rouen. 
D'ip-.nibla 41 
Livrable 41 . . . . 
Kaaoi ea lavée disponible e t . . 

» livrable. . . . ?,» 

21 juia 

Coixa 
Epurée. 
Œillette b % 
Lin de pava 
Lin étranger 
Chanvre . . 
Oaicolioe 

MARCHES DE LILLE 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j» O. pr. 
68 
74 . 

G S A I N E S j TOURT 
l'hectelitr» 

ZO . . 

26 SI 
53 5 0 » ) 
51 . . 4* ».' 

115 17 
16 . 1» 

la» 100 Ul 

2" . 20 Si 

1» . . . 
24 75 25 . 
:ï 50 H 50 
17 . . . 
i; .s 

M A R C H E D A N V E R S il juin 
To I l i e prix t'sniem'ent au kiloa par HM frauca. 

PETROLE B A F F i N G (cote offieielle) 
Cours prèoèd Coura do Jour 

Disponiblu 
Juin 
Juillet 
Août 
4 dernier» 

LARDS SAI. 
Lonç. raiddloa nouv 
Short uiddlea . 
Short aad long . . 
Juin 
Juillf» 

!* . 
' 17 75 

!8 . . 
18 2> 
19 '5 

ÎS SECS 
• • - •4 . . 

Kl 

108 . 
1 S •• 

" 
D'Ail 

IS . . . 
IX 75 
8 . . „ 

•4 7i . 
1.' . . 

éÉRIQUS 
, 103 b.'4 

107 60 103 

104 60 !• 5 
| i'< W .. 

SAINDOUX. — Marque Wiloox 
Coure preoéd Coure d u Jour 

afarqua Wi'cox dlap .1 .96 75 ,V7 Soi . M . . ."« M 
— J u i n . . . . M 50 4)0 7 5 1 . 9 5 96 . 9 6 . . 
— J u u l e » . . . . l . 9 / 5 0 .96 501 .95 . . .95 50 

CAFES. — San»affairée aujourd'hui de première main . 
Cote officielle. — Santoe (ood avaraga aur asptemb. 

a fr. 51 1/2, octobre fr. 57 . / . , novembre ftr. 57 1/2, 
déoembre fr. 58 . ' . le» 50 kil. entrepôt. 

LAINES. — San» affairée aujourd'hui aur place. 
HOUBLONS. —Marche hausse ; Aloat 1883 diaponible 

da . . à l„o, Popanngho-village fr. . . k i 3 0 : F o M r W h e -
villa fr. 1 - à . . le» 50 kil. 

COTONS 
_ Le Havre, 20 juin. 
Marché calma. Venta» ?,000 balle». On cote diaponible 

at courant fr. . 3 . . , s/juiUe* fr. S . . . a a o « t fr 71 . . , 
a aapt. fr. 75 . . , a t t r octobre fr. 75 50, a/nov. fr. 71 50, 
a/déc. fr. 74 . . , a/janv. fr. 74 . , a/févr. fr. 74 sa , a/mare 
fr. 71 50, a.avril fr. 74 75 lee 60 kil. 

Bombay, l ï juiu 
Marché faible et dipricié. La pluie «at trèa favorable 

jusqu'ici. 

Recettes de la semaine 
Recette» iie;>uis le i " janvier 
Export de la sem. peur le 11.-Uni 

» dep. le 1er janv. » 
» de ht semaine p. la France 
» » pour le Continent 
n dep. le l" janv. >» 

A bord des navire* 
Fret* : Par steamer pour Liverpool eaoe changement, 

soit à (Va, 6 1.; pour Havre aana changeaient. Par voilier 
pour ia Grande-Bretagne ou le Continent aana changement 
•oit à 35». 

Change : S;Londree en baisse de 1/lîd , Boit a. la. t 
15/bd. , aur Paris en baisse de 1 o., soit crédita, fr. 2.11'» 

Liverpool, 2 J juin. 
Lo ventes totale» de la aemaine e élèvent k 4l,'ji:,< h» 

dont :',0-'' b par spéculation e t 4.00J b. pour l'exporta
tion. Les importations de la semaine s'élèvent h 44,00* i b. 

L« stock à ce jour est évalué a, 8D3,'.-0U b. — Flottant 
207,in.O b. 

If 84 
b/a 
" Ï , I , 0 0 

i,v~fioi) 
V;OU0 

457,000 
I'.'OI) 
4,0)0 

Sfly.ooo 
K.,((00 

1883 
b/a 
20,000 

1,479,000 
20,000 

374,000 

7,000 
707.-100 

;4,"00 

M E T , U X U I i C . I E 

w u , , , „ . Qlaajtow, 20 |Jum. 
March!i plu» ferme, affaire» modérées de 4.'s. 4 1 >d 

k 4la.« 1/ d. comptant et de 41a. 6 l/2d. à 41». 8 ll.d. i 
I mois. 

La Bourse da l'api-es-midi elotura finalement k 41a. 
d. comptant, vendeurs, 41». 6 l / .d d. acheteurs. 

Middleabro, 20 ju ir . 
Le marché pour la fonte brute est plus ferme ; le» nég». 

cianti tiennent le numéro S à prix plu» élevé, eoit 87«7 k 
37s. Cd., le numéro 4 forge 36a. od. k 35». Sd. Le» livrai» 
aons pendaet 1a semaine pasaée ont été de 22.UOO tonne». 
Ker» finis calme» ; «ô es de navire liv. a ; cornière» iiv. 
4.12.8 k liv. 4.1.", ; barrée liv. 5.2.6 k liv. 5.5 ; b a m a p u d . 
dleea liv. 3.5, ' 

OAftatal 
„ Le Havre, 20 juia. 
Marohii lourd. Vente* 7,000 ballaa. On cote Sontos g o j i 

averag» diap. e* sur courant fr. Î5 2>, a juillet fr. 55 25 , 
a/août fr. 56 . . . »'eept. fr. 50 5tf, a'oct. fr. 57 . . , e'nov 
fr. 67 50, adéc . fr. 57 7; »/janv. 58 25, février, fr. 58 76 
les 6» kil. 

En disponible oa a vendu 176 aaca Porto-Rico a fr 
88 50 ; 150 s tes Santoa non lav^s k fr. -14 - 0 ; 240 saca 
Haïti Cap do fr. 61 5J k tt ; Port au-Prinœ tri» k fr. 7c-
100 sac3 Guatemala k prix secret. 

BULLETIN FINANCIER 
Paru, 21 joia. 

La beurse a été plu» mouvementée aujoard'iini 
que pendant tout lo courant de la semaine. Lee 
eours d'onveriure ont é<é tr<M faibles, la reprise ne 
s'est accentuée qu'en fin de bourse.—Les consolidée 
anglais ent fag^e 1[ 16 à 100 lr, — Le S 0[0 ouvre 
à 78,12 l]2 et reste a 7S.Î5. — L'Atuortiae&ble og« 
eille entre 79,y5 et 80.07 1(2 dernier coure. Le 
Crédit foncier est da plus en plus reeherehé à 
1,330 francs, les obligations fonciéae» et commu
nales sout demandées au comptant; elles «'achemi
nent peu à peu sur le cour» de 500 îr. La banoue 
de Paris est à 840. Le Comptoir d'escompte con
serve sou avance a 0 0|0. 

Le Crédit Industriel et Commercial «'inscrit «\ 
685. Le Crédit Lyonnais est lourd à 550. Le Suez a 
regagné aujourd'hui le terrain qu'il avait perdu 
en plnsio 'i\s séances. 11 reste demandé à 8,002 50. 
Les reeettes du tràn«it ont été de 170,000 Irancsv 
La Banque ottomane cote 647 50 après 645 Le 
Ture. o^ faible à 8.07 lrî. L'Egypte unifiée est en 
reprisa à S97 50. Comme d'habitude, les Chesiin» 
•MM fermée mais sans grande variation. Le Nord 
cote 1,7^7 50 LeLjroo, 1,227 50. L'Oriéaji*, 1 310, 
Le Mi ii, 1,205. L'état, 70'0. L'Ouest, SiO. 

REVUE FINANCIÈRE 

_ . . . Paris, le 21 juin 1884. 
Pendant le courant ds la semaine la bourse a été 

à peu près nulle. 
Les cours semblent pourtant vouloir se relever-

la tendance est meilleure. 
Nous laissons le 3 0(0 à 78 17 lr2. 
L'Amoi tissible à 80,05. 
Le 4 l ( t à 108,07 Ir2. 
La Hanque da France est à 5160. 
Le bilan hebdomadaire qu'elle vi^nt de publier 

est satisfaisant. 
Trois chapitres sont en augmentation. 
L'or avec 4,14<5,0OO francs. Les Comptas cou

rants particulière' avec 5,132,000 fr. La Tn-sor 
avec 2,131,000 fr. 

Trois clu.pitres soat en diminutieniloportefeuille) 
a décru de 29,591,0 0 fr , les avances de 466 000 
fr., la circulation de 14,237,000fr. 

Les bcBildcae de la semaine ont été de 597,000 fr . 
Le Crédi t F o n c i e r e s t d 'une f o r m a t é reaj'aruuaâ 

b le à 1336 ,15 . H 

Les opérations de prêts suivent un coura réau-
lier. * 

Dans la séance hebdomadaire du 18 juin, le cou» 
seil d'administration a autorisé poar 4,067,000 fr. 
de prêts foncier et 106,000 en prêts communaux! 

Les obligations foncières et communales émise» 
par c.-t établissement ne subissent presque pas da 
variations. Ce sont les valeurs les plus reelier-
chjes par l'épargne avec les obligations de ch«« 
mina do I- r e t les rentes françaises. Elles présen
tent en e ï e t toutes les garanties dt'airables et pro
duisent un revenu conveuabiemtat rémunérateur. 
Quelques-unes des obligations.celles des empruntai 
1879 soat t'e. obligation» à lots, dont les tirage» 
ont lieu six fois chaque année, et dont les lots va
rient de 1,000 à 100,000 fr. 

Aux personnes qui ne peu vent acqeérir d'un seul 
coup ces o: ligatioai.nous recommandons la société 
d'épargne le Foncier, 3, rued'A+>oukir, Paris. Carte, 
société reçoit de ses adb/rentsdes versements m«n« 
s jels au moyen desquels elle achète des obligs-
tiens à lots. Après ua temps déterminé le capital 
représent.' par ces obligations, les Intérêts et les 
lots sout distribués aux sociétaires. 

La Bariq' e de Paris reste à 843 75; au premier 
taouveme >t| de reprise, elle regagnera certiinea 
ment le chemin perdu. 

Le^Crédit Industriel et Commercial so retrouTel 
à 635. 

Lo Co-nptoir d'Escompte, qui prépare en ee mo
ment l'émission d'un emprunt portugais, est ferme 
à 907 5o. 

Le Crédit Lyonnais est lourd à 550. Les ronsei» 
manants que nous donnions .>ur cette) Société, 
dans nos lerniers bulletins, se troavent pleinement 
juUiaés. Nous apprenons que le Crédit Lyonnai» 
ferme dix de ses succursales, à Pari». 

Los obligations 4 0p0 Ouest Algérien, (garantie* 
par l'Ltai) donnent lieu à de nombreuses de
mandes. 

Ce tiueoffre un avantagera i sur les obliçationa 
Muiiliire». Au cours actuel dd 430 francs, U ilonne 
un revenu net de4,65 0|0, sans compter la prima 
résultant du remboursement à 500 francs. La ban-
qae Ottomane est plus ferme à 467,50. Le Turc est 
à 8,15. La plaoe de Berlin pèse fort sur les cour» 
des valeurs ottomanes qui supportent le contre» 
coup en vue de l'impôt dont cette place est mena
cée pour toutes les opérations de hausse. 
L'Egypte unirî *e défend seseours.elleresteà 296 25 
— Les recettes de nos six grande» compagnies de» 
cbeminsde fer, pour les semaines du 17 mai au 8 
juin 1881, accusent une augmentation de 144 383 
francs sur les produits de la période correspoa. 

Le Nord est à 1,728 75. 
Lo Lyon, à 1232,50. 
L'Orléans, à 1,305. 
Le Midi, à 1,805. 
L'Est, à 757.50. 
L UL-a,t, à 820. 

')i 

_t-e_dire-:teût-ferant ; KLrtm» RKMobi 
««>•»•*.—îm«i, Axraaa R S U J O U X , r«« Ne»va. "" 
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